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«Vas al «M k—fien. — L» budget «H ket-
atm», MMaas « M , .««MM 4 » • « « « » * . 
* A M M I «M « M U . — 8ar 1* B**J»H» 
d* M. 1* « u n , 1* Cuo**il sot* an tHttim» de 
M l p v U l o n u n n pow «ovrrir les frais d^ns-

M tjmlMKDt le cmbier ds* oharxw poor 
« d*B *a*S*>»U M 4M hTMMkMMaU ft-
« i t M i « U 4 M amras d* pie**. 

. _ .d «Mant 4 ***. — D M H N W 4t « M 4 
M* «art napsiatss avec M. ClfcMMit, 4* B M U U , 

r, ^ ^ n 4 . ego t ^ n c , «t *v*c M. Beid*. 
frVaeeaeheL poor 1* eoenm. d« 1000 franc» 

pour 4 M M n n i 4* ran*r*liiini * *ff*ctu*r eux 

». — Le OMMU antonee M. I* mai** 
r «M POCMM d'Mwrum contre l'in-

•* 1M ÉarifllU 4a ptraoanel de 1» com-

Om<êrrie dm Tarai». — M. le maire Mt auto
risa 4 M i t r a bail 4a toea*ion «"au twnin ea 
.T*a*«B, ssmeriwint a. M. Franco» 
psar M w a n 4» 480 ftaare pour 

Pain*. _ 8 M la rapport d u eo 
IflHMM M 4M travaux, le CoMafl autoru* la 
aaiaa*at d'IBM « u n e de Tl fr. *» a M. Dela-
iini LmsaM», M * abandon 4e 83 m. 80 4a ter-
rate, ra» Verte, 4 te soi* psahasi La Coneail 
cèa* Ma paeeaûe 4e tenrain 4e 25 » . 93 4 M. 
Dilsail I saint», pour te n u » de 77 fr. 40, 
dan» te m tant rua. 

*W« eetewaVe. — Le CooMil vote une 
de 3LM3 Ir. 30 poor l'entretien de» raea 

mina m a i , atnei que poor 4 M travaux 

_ «aaWerw». — Une lista de BOOM 
MM wsssM 4 l'approbation de M. le préfet du 
Nord. PO" te nomination de» répartiteur» titu-

Latte» MSCMVSSV». — MM. Vaneatende, Me» 
d**s a» WMtaMle sent nnaj ml membtM 4a te 
o M a w n aeor te raiéaian 4 M tertea eleetarelM. 

Lu 6*n «ÉIIII — M. le marre eoamet au 
' 4» rasa ail d'administration 

Les attentats mystérieux 
M CaBpfBMI 

Noa lecteur» a» enrnaaaent daa quatre atten
ante no revolver qui furent eetnmis contre l'an-
a<a w w l i m , i l . Henri Lape», 17 MM, d* 
te parouwe Saint-Ctamant, «t dw deux tenta-
tivM d'incendie dirigées contre le patronage 
4e cette paroisse. 

Le parquet, «aiii des faits, chargea M. Délai» 
d'ouvrir une enquête 

Oelle-ei aboutit 4 l'arrestation du sacristain 
pais 4 sa mise en liberté provisoire. M. Dutil-
teul, raéaecin-14gi»te, fat alors ciiargé d'exami
ner Piocnlpé au point de vue mental. C M jours 
derniers, M. Dutilleul remit au parquet 1M ré
sultat* de son examen, 4 la suite duquel M. 
Ifelalé vient de renvoyer devant le tribunal cor
rectionnel, 4 une prochaine audience, le sacris
tain lui-même, cooeine auteur de» tentatives 
d'inoendie commises contre le patronage, et 
des attentat» dont il faillit être victime. 

ACCIDENT DU TRAVAIL — Un ouvrier 
tonnelier au servit* de M. Debourrue, Si. Gus
tave Fade, 36 an», rua de Tourcoing, s'est foulé 
le poujmet droit. 8 jour» de repos; docteur De-

da Baresn 4» manfaiasnce, 1» priant de bien vou-
laar voter un droit su profit de» pauvre» de un 
franc par jour pour se» cabaretiers qui feront 

!• —a te 4 fiaim peau: ceux qui auront un oreAM-

M. GaidaUa. — Je ne veia pa» cala d'un bon 
oeil, M. te maire; je ne voterai p u cet impôt, 
car tes oabaretier» sont déjà aieas malheureux. 
J'espère que MM collègue* M ranferont 4 mon 
•vis. 

M. te Maire. — La « M M de 1 fr. par jour 
n'est pas, je croi», exagérée car partout siDeure 
les «teaète des pauna» Mnt bMUwaip pis» élevé». 
J espère que le Consail ne rejettera pas cette de 
mande, qui ne peut qu'alléger notre budget. 

M. QerdeUe. — Je ne vols paa de te même fa
çon que vous, 'M. le Maire. Si cette taxe est 
votée elle coûtera, pour ceux qui fout danser tout 
IM dimanche», £8 franc» par an sans compter 1M 
jour» de fête. J'oae espérer qu'un Conseil socia
liste comme l'est celui de Croix, ne votera pas de 

M. I* Main sist fin 4 la discussion et SOT M 
dMnaade le Conseil, Moins te voix 4e M. Osr-
dalte, doaae un avis favorable 4 la demanda du 
Bureau 4e bienfaisance 

foire' aux cAerau*. — La Conseil, sur la de
manda de la ville de Lille, donne un avis fa
vorable pane te tréatten de deux foires aux che
vaux. 

Créâtes divtr: — Le CouMil autorise le paie
ment de crédits divers s élevant 4 1-739 fr. 83. 
- M. Oardelle s'élève contre IM frais de tram
ways occasionnés par la police, 

M. le Maire. — C M frais sont justifiés par de» 
voyages 4 Lille pour la service de la commune. 
Il e n an moyen de tel éviter, ce aérait, M. Oar
delle, que voua prêtiez votre tramway 4 vous, 
qui serait atalisé pour le service de la police. 

De nouveau, une discunion s'engage entre M. 
ftesdall» te M. le maire, et sur la demande de» 
eoosctllen. 44. le Maire dechvre l'incident clos. 

Cotumi de» srWAom«t«s. — Un svu lavora 
ble est donné »or la demande de M. I* ministre 
pour la création au Conseil des prud'hommes de 
Jiouosix, ans section de commerce. 
_ IJCV i s m a N u , — M. le maire annonce au 
Conseil que la Conseil d admmistratiori de» Hoa-
picM aoiucîle iVatoruation de pouvoir placer se» 
incurables a l'Hapstal •Saintsauveur os Lilte. Le 
Conseil émet on avis favorable à condition que 
las frai» d'hospitairsation daa malade» ainsi trans 
portes 4 Lille, rédaissnt d'auUnt la subvention 
que le Berças de bienfaisance reçoit annuelle
ment. 

Vmmm. — M. TeUiar, au nom de la eectioa ta-
cteltete de Croix, dont il est le secrétaire, émet 
deux uavux; l'an constatant < que le foaverne-
nasat n'a pas fait son devoir pour faire réinté
grer tel cheminots révoqué» > ; le second proteste 
.* contre la condamnation 4 mort du citoyen Du
res», paunimué» par la Coar d'esaiws de louen ». 
Le Msn axpruae le désir que le ooacours dm so-
oaliates aott aoqui» pour manifester dans toute» 
IM Limonslanfas afin d'obtenir immédiatement la 
liberté de Durand en attendant te révision du 

M. te maire. — Js ne pais mettre ce» veaux 
•au* voix; ils sont parement politique». Jt prie 
1 assMnhafa «te penser 4 l'ordre 4a jour. 

ai. te maire prononce le huis clos et le Conseil 
délibère sur des ootm irrécouvrable» et sur de* 
demandes d'assistance obiifntoire. 

La eosnee a pris fin an peu avant 11 heure*. 

LES CANTINES SC0LAIKC8 «eront fer-
tés* 4 dater du 31 décembre, pendant toute la 

vacance» scolaire». 
I AU GENOU. — Au peignage Holden, 

M. fmanail Wattel, 45 sus, débourreur, fil, rue 
F~H*t. est tombé sur les genoux en portant un 
rouleau 4e iardas et s'est fortement contusionné 

la jour» 4e repos; docteur Barroyer. 
attsasamt AU PUZ>. — An peignage Holden 

et C, M. Louis DaaTrenuM, 68 ans, tuyauteur à 
•Néunin (DasgiirMi, a heurt* une pièce de fer 
dans te aoar de l'usine et s'Mt Messe su pied 
IL—il 15 jour* d* repas; docteur Barroyer. 

ACC1D1TNT8 DU TRAVAIL — Un carrier 
de raame 4 M ssarhtem amcotes, M. Cyrille 
M*t*man, 38 an*, me 4n Osa, 4 Croix s'est fait 
en «aTert en aoatevant un dstesis. 12 jour» ue 

— Jsu éiahirgna» an wagon, un journalier du 
tname Ééalil ieaSMi an1 M. Henri Stndry, 60, rue 
de Lille, 4 Creix, s reçu un* barre de fer sur 1> 
pies droit. 15 jours 4e repos ; docteur Dumoulin. 

M O V 
HEM 

POUCE MEURTRI. — Che» MM. Mulaton 
frères, une aide-appreteur, Mlle Jeanne Vame-
vick, 18 an», s'est fait une piqûre au pouce 
gauche avec une épingle, laquelle ('étant enve
nimée a nécessité IM soins d un médecin. M. le 
•oeteur Coobronne lui s prescrit un repos de 
6 jours. 

LES DIVALISEURS DE CLAPIERS. — Des 
inconnus ont soustrait, 4 te faveur d* la nuit, un 
superbe lapin du clapier 4a tenancier de l'estami
net dé la Montagne, au hameau du < Trie ». 

La police, avisée, a ouvert une enquête. 
LE SERVICE DE LA MAIRIE. — A l'occa

sion de lm Nouvelle Année, le bureau de la Mai
rie sera fermé dimanche toute ls journée et lundi 
apree-midi. 

LA CLASSE DE 1910. — La commune four
nit on contingent de 44 conscrits. 

BRÛLÉ A LA MAIN. — A la teinturerie-
apprêt da MM. Ma>|aton frères, un ouvrier M. 
André Vanhov*, 16 ans, a été brûlé par de l'eau 
bouillante 4 la main droite. 

M. le docteur Coubroone prévoit une incapaci
té de travail de 6 jours. 

LEER8 
LA FRAUDE — Les douaniers Lcfebvre et 

Sajors ont arrêté, vendredi matin, dan» la car 
xiére du Moulin, pré» de la ferme de M. Stovk, 
an électricien, François Chevrv. 3£ ans, origi
naire de Vitry-le François, et "Pierru Derudder, 
29 an*, sans profession, demeurant 4 Roubaix, 
rue Sainte Elisabeth. 

Ce* deux hommes avaient introduit ponr 188 
fr. 10 d'allumettes et de tabac de provenance 
belije. Us ont été conduits 4 Lannoy et seront 
linges sur Lille ce matin samedi 

I Y 8 
CHIEN ABATTU. — Le garde-champêtre, M. 

Louis Trenteseaux, a abattu vendredi matin, rue 
de te Mairie, avec son revlover, un chien d'à» 
pect suspect et inconnu dan* le quartier. Depuis 
quelque* jours ce chien rodait aux abords du bâ
timent communal. 

TOUPr-Leun 
AU BUREAU DE BIENFAISANCE. — La 

Mairie nous communiqua l'avis suivant : 
i Par arrêté préfectoral du 22 décembre, M. 

Louis Lebreoh, tisserand à Toufflers, est nommé, 
pour quatre ans. administrateur du Bureau de 
Bienfaisance de la commune. » 

Le SUCRE BtlGHIN 

mrteman. WaHaiMyg, mate enmt* «m» teates tes 
' aamaawM snaa payés* par tei. 

Cette son**; M. Lectercq-Depir* a éU plus 
néreux encore eus d* cetteame et a offert 4 

chacun dm deux cent quatre vingts enfants qui 
fréquentent son école, une superbe pèle^S et 
quelque* friandises. 

Lm enfants ont déclamé de joues poésies et 
ont chanté quelque» raasais très réussi», mettant 
ainsi en valeur l'amassent* épuration qui leur est 
donnée par M. Rioq, te Maître d'éoole et ses 
adjoints. Ce» messieurs prouvent d'ai Iléon leur 
capacité chaque année par IM succès de leurs élè
ves dsns IM concours départementaux. 

Kacahout Delangrenier 
Aliénant • ) • • aitianifs a>| daa sa a l avale a 

TOURCOING 
LE joamét) gf« samtéi S1 : 
Bibliothèque communal* de neuf heures à midi 

*t de deux à Hz heures. 

LES RÉCEPTIONS DE L'AN. — De deux, 
heures et demie 4 quatre heurM, M. Joseph 
Theriu Bulteau. assisté de JIM. Louis Leuridan 
et J.-B. Liagr*, et d'un certain nombre de con 
•eillers mumupaux, recevra MM. les vétérinai
res inspecteurs sanitaires. M. le commissaire de 
polio* et SM garde», iLii. les membre» du corps 
enseignant, le brigadier de gendarmerie et les 
hommes de te brigade ; 1* conducteur de* travaux 
de la ville, IM ouvriers et le fossoyeur, le rece
veur municipal, l'employé chef du bureau d'as
sistance, 1* secrétaire général de la Mairie et les 
employés, et enfin les titulaires de médailles du 
Maroc. 

L'honorable maire. M. J. Thérin, tient eeten-
tieltement 4 ce que cette touchante et vieille tra 
dation» des aouhait*_, de l'an ne se perde pas, «t 
soit respectée tant qu'il Mrs 4 la Mairie, et nous 
souhaitons que ce aoit ad multos tmnosf 

AU VIOLON. — Le bizarre personnage qu'est 
Jean Cacheux ! Très bien doué sous le rapport 
physique, leste, coureur émérite, il est escorté, 
quand il parait dans la rue, par une nuée de 
gamins, auxquels il adresse des pied» de nez et 
des grimaces qui mettent ceux-ci dan» une joie 
délirante. Avec cela, dansant et tournoyant com
me une véritable toupie, nul n'est pkis connu que 
lui dan* IM cabarets. 

Vendredi, sou» l'empire de la boisson. îi vint 
rendre visite à M. le commisssire, et rencontra 
l'agent de recherches Derreveaox, qui fut immé
diatement abreuvé d'injure» : < Je suis plus malin 
que toi » et de» outrages divers. 

Derreveaox enleva comme une plume le famé
lique Cacheux, qui ne pesait pas lourd, et 1* 
offra au violon, où il fit IM déclarations que 

voici : < Je vais écrire au procureur sur papier 
ministre, en lettres rondes et en lettres gothi
ques: il me fera délivrer, car on ne garde pas en 
aison un garçon intelligent comme bibi. » 

M. Coillet fera transférer 4 Lille le pauvre 
«llucine, samedi matin. 

DUrTRluCTlO'N DE VÊTEMENTS AUX 
«INFANTS D » L'ECOLE SAINT-LOUIS. — 
Vendredi matin a eu lieu dans te salle des fêtes 
le M. LaclercqJ>apire à Wattrelos, la distribu 
ion annuelle de vêtement* aux enfanta de l*êcoie 
iaint-Louis. 

N*s lecteurs savent que cette école est entiè-
einent 4 te charge de M. Leclereq-Dupire et 

que non seulement te* enfants y reçoivent gra-

L e B u d g e t C o m m u n a l 
Nous continuons la publication des notes ex

plicative* de M. le maire de Tourcoing sus 
le budget primitif de la ville pour 1911. 

Voici ses commentaires sur le chapitre de* 
dépenses ; 

DEPENSES 
A. — Dépense* ordinaires 

Art. 1-. — Traltament SM employés d» la Malrl» 
et irai» d» bureau. _ La dépense de» frate de 
Mairie s accroît du traltament alloua au aecrétaire-
adjolnt au secrétaire général, dont i emploi a été 
crée sur l'avis conforme de l'Assemblée commu
nale, réunie en grande Commission, a la suite de 
la séance pubiicjue du Conseil municipal du S8 
Juillet i»io. Quelques augmentations de traitement 
des plus méritées sont également a signaler. De 
71.ma Irancs le crédit passe k 7S.97.J francs. 

Art. S. — Participation d» la Villa dans lm frais 
•a Sureau du R»ce«»ur municipal. — ce crédit 
qui était prévu pour 11.375 francs en mo. a été 
ramené a «.375 franc, en prévision de la suppres
sion dan» le» dlu frais de bureau de l'emploi de 
tonde de pouvoirs, le Receveur étant tenu d exer
cer personnellement ses fonctions. 

Art. 11. — Frais «a aveeeeuree, etc. — î.500 francs 
seront suffisants, estimons-nous, pour faire lace 
aux dépenses de celle nature, soit 1.000 francs de 
moins qu'en 1910. 

Art. 1S. — Sorvlca dao Satimanti. — Quelques 
augmentations de traitement soûl allouées au per
sonnel. D'autre part, par suite de la réorganisa
tion de notre service d'hygiène, le traltament du 
conducteur qui était auparavant payé par moitié 
sur les deux services de* Bâtiments et de l'Hygiè
ne, sera entièrement supporté par ce dernier ser
vice. Toutefois, cet employé restera soumis au 
contrôle de la Direction des Bâtiments pour la 
partie technique eonapoaut. <t la Direction du 
Bureau d'Hygiène. 

L article lu est donc diminua de 1.400 francs 
reportes a l'Hygiène. 

Art. 17. — servies de la Veirle municipal*. — fe 
crédit passe de 25 950 francs a 25.500 francs. Nous 
proposons la création d'un emploi d'inspecteur de 
voirie devenu nécessaire pour la surveillance de 
nos voles publiques et rue» particulières. Il aurait 
également pour mission de veiller strictement à 
ce que le.s Compagnie des tramways entretiennent 
leurs voles et exécutent le» clauses de» cahiers des 
charges, t'n traitement de 2-500 francs serait attri
bua A l'employé chargé de ce service. 

Outre cette création, nous proposons quelques 
améliorations de traitements en faveur du person
nel de la Vntrte. dont nous avons pu apprécier le 
zèle et le dévouement. Elle» atteignent 8'y francs 
pour le» employé» du bureau, environ 3.000 francs 
pour le personnel de l'ébouare, S raison de 0 fr. 25 
par Jour. 

La question est délicate pour le personnel de la 
Voirie. Nombre d'entre eux ont dépassé la soixan
taine, six ont de 68 à 73 ans et le service en souffre. 
Il tant donc songer 4 rajeunir le personnel. 4 ré
gler des situations particulièrement dignes d'inté
rêt ; cela suppose un examen de chaque cas, qu'il 
y aura lieu de faire. 

Nous prévoyons que pour ceux qui sont encore 
capables de. fournir un rendement de travail ap
préciable et dont le salaire serait inférieur i 4 
francs, une somme d'environ «ou francs devrait 
être prélevée pour les faire bénéficier Se la mesure 
générale qui <st prise peur le personnel ouvrier, 
insuffisamment payé. Soit, au total, pour la Voirie. 
3.600 francs non compris les KO francs réservés 
au personnel du bureau. 

Art. 19. — CinMtierM. — De nouvelles allées de
vront être créée» pour les concessions décennales 
et nous envisageons de ce chef une majoration de 
1.500 francs. 

Art. 28. — Nettelement dM ruas *t enlèvement 
de» boue», «te. — Pour les motifs déjà exposés plus 
haut, dan- no* considérations générales, un sup
plément de crédit de *908 fr. 25, vous est proposé 
pour le relèvement des salaires, ce qui porte le 
chiffre de la dépense à 82.204 fr. 25. 

Art. 36. — Traltament «a» agents de patio» «t 
garsm «hampétrm. — Crédit majoré de 2.100 francs 
pour le relèvement général des traitement» du per
sonnel de la police 

Le Conseil municipal sait que nous avons éprou
vé de grandes difficultés a recruter le personnel 
des agents de police, difficultés »ur lesquelles il y 
aurait Inconvénient à «étendre dans l'Intérêt 
même du recrutement futur. Cette situation péni
ble est du reste à la veille de cesser et la plupart 
des vacance» seront comblées des le début de l'an
née 1911. _ - . 

Nous n'en devons pa» moins nous efforcer d amé
liorer le sort de ce personnel, parce qu'il est dé
voué k sa tâche et que sa bonne volonté s'affirme 
en toute circonstance. Il mérite donc d'être encou
ragé, comme, du reste, il l'a et* dans le passé. 
Car. ne l'oublions pas, si nous comparons les trai
tements «aujourd'hui avec ceux dit v a dix ans. 
nous pouvons constater que. sous notre Adminis
tration, tel augmentations successives se tradnl 
sent par une majoration annuelle de 125 francs 
ipollee). de 150 francs (octroi), sans compter le» 
autres avantages sous forme de diminution des 
heures de travail, augmentation des Jours de con
gé, etc. 

Nous proposons : 1* de porter à 1.450 francs le 
traitement minimum des agents de 3e classe, le 
relèvement devant s'étendre a toutes les catégo-
rtes- 7 de roter M franc* aux agents ayant la 
médaille de la policr : Us sont huit : 3' Pour de 
domnuurer le personnel du surcroît de travail aue 
les vacances d'emplois ont pu lui occasionner en 
1910 nous proposons au Conseil de leur donner à 
chacun une allocation de 5u francs, à prélever sur 
le budget supplémentaire. 

Art 44. — Fret» d» perception de l-Oetrel. — La 
prévision pour 1951. qui est de 151.420 francs, ac
cuse une majoration de 7.650 francs sur celle de 
1910. 

Un remaniement du personnel gradé s'Impose : 
il faut prévoir deux emplois nouveaux de receveur, 
dont un pour le bureau d'octroi du Boulevard de 
Lttlei-Boubalx-Toiircolng et, un autre pour la per
ception des droit» de place, dont le service a été 
lusqu'ici confié â un agent ou sous-brtgadler d'oc
troi, non assujetti 4 la garantie du cautionnement 
comme les receveurs titulaires. 

D astre enrt. M M {proposons ta Mtelaia 4a «eux 
emntois «a bruadlers CM INIMSJI * emploie *«*-
«enteront le personnel de l'Octroi de quatre unité» 
et favoriseront l'avancement. 

Le service de l'Octroi et certaines questions rela
tives 4 la situation du personnel ont donné lieu à 
de» controverses et a une agitation «ue chacun 
neul apprécier a sa manière. Cette question, nul 
« t étranaère au budget, risquera* d'en retarder 
la discussion et c'est dans la première séance aul 
sera tenue, courant de Janvier, que nous expose
rons, dans un rapport documenté, ce que l'on peut 
penser dm rèclan.atinns et récriminations qui ont 
été si compialsamment répandues. 

Art. 63. — frai» ne règle do la aenelWen puMI-
au*. — Le chiffre do 261.730 francs que nous Inscri
vons, est sensiblement le même que celui de l'an 
dernier. La» traitements du penonnel de» bureaux 
ont été augmentés de 700.franc». Un emploi d'aide 
es* créé pour *lléger le travail des femmes (750 fr). 
Les salaires de» ouwlers au mois les moins payés 
s'accroîtront d* lot) francs en deux an* (50 francs 
en 1811), et'ceux des ouvrlcnt auxiliaire» seront 
majorés de 0 fr 25 p»r jour Total: 7.065 francs 

Art. M. — Prals d'aiptettatlen de I* (TMtrWtitlan 
d'eau. — «07*81 fr. 2». soit environ 5.860 francs d* 
moins qu'en 1910. C'est S ce chiffre qu'a été fixé au 
budiet du Service des Eaux que vou» avei adopté 
dans votre séance du 18 octobre 1910. le contingent 
provisoire de Tourcoing pour 1911 

Art. 56. — Usino a Sa». — Conformément aux 
propositions -" votre Commission du Osa nous 
Inscrivons pour 1911 une -prévision de 8*1.546 francs. 
Les salaires les moins élevés (ntveleurs, sallnlers, 
manœuvres et nettoyeurs) seront relevé» de o fr. 25 
par Jour pour ceux qui auront cinq ans de pré
sence à l'usine : nne augmentation de 0 fr. 10 par 
Jour sera accordée aux allumeurs, soit, au total, 
environ 2.200 francs, non compris les Augmentation» 
allouées au penonnel des bureaux. 

Art. 58. — Usine d'siaetrlclté. — «35.025 francs. 
Prévisions agréées pa~ la Commission d'électricité. 

A propos de l'électricité, les pourparlers engagés 
aiir l'usine fournissant le courant, « L'Knergli-
Electrique du Nord >. sont sur le point d'aboutir, 
et nous saisirons bientôt le Conseil municipal d'un 
rapport d'ensemble qui mettra au point l'exposé 
du fonctionnement de l'usine, ses conditions d'ex
ploitation et le régime des tarifs pour les consom
mateurs. 

(à ruivre.) 

L'AFFAIRE LESCURE 
L'ancien directeur de. l'usine d'électricité, 

ayant été mis en cause dans la dernière séance 
du Conseil municipal, nous adresse la lettre 
que voici : 

Tourcoing, le 29 décembre 1910. 
Monsieur le directeur du Journal de Roubaix. 
Puisque vous relatez un incident du Conseil 

municipal à propos de l'usine d'électricité, per
mettez-moi de le rectifier en ce qui me concerne. 

Je ne connais pas, en effet, daffaire Leclercq-
Lescure-Henneton ; il n y a pour moi qu'une af
faire Lescure et Ville de Tourcoing pour lui ré
clamer le paiement de mes appointements, car 
il est bien entendu que ce qu'aucun patron n'ose
rait faire vis-à-vis d'un employé, l'administra
tion municipale, en la personne de son maire, se 
l'est permis et avec d autant plus de désinvol
ture qu'elle savait qu'à eon encontre une longue 
procédure serait nécessaire pour arriver à un ré
sultat. 

D'autre part, je tien* également à préciser le 
mot « révoqué > qui, dans le cas actuel veut dire : 

1' Que je n'ai pas voulu accepter le rôle d'en
dosseur de fautes que l'on me demandait; 

2' Qu'à la suite de ce refus, je n'ai pas voulu 
donner ma démission maigre les demandes réité-
rves du maire et de son entourage et ce afin de 
conserver mon recours entier contre la Ville. 

Veuillez agréer, Monsieur le directeur, mes sa
lutations distinguées. 

LESCCRÏ. 

A L'USINE MUNICIPALE A CAZ. — Ré
sultats de» adjudication* des fournitures né
cessaires à l'uairn pendant l'année i » i i . — H 
a été procédé vendredi, à trois heures de 
l'après-midi, dans une des salles de l'Hôtel 
de Ville, à l'adjudication en divers lots, des 
fournitures nécessaires à l'usine à Raz pen
dant l'année 19,11. M. Léon Salembien, ad
joint au maire, présidait les opérations, as
sisté de MM. Paul Massard, et Heuls, con
seillers municipaux ; Bernard, directeur de 
l'usine municipale; Himmcs, percepteur, et 
Lamarque, chef du secrétariat. 

Premier lot. — Huit» peur metaur à fax (2.000 
kilos : Adjudicataire. M. Edouard Tesse, de Lille, 
à raison de 85 francs le» 100 kilos. 

Deuxième lot. — Huila pour cylindre d» machi
nes à vapeur isoo kilos! : Adjudicataire M. Edouard 
Tesse, de Lille. 30 francs les 100 kilos. . 

lioisiem.- lot. — Huile pour mouvement (1.500 
kilos' : Adjudicataire, et. steni-senneborg, de Pan-
itn. a raison de 30 francs les lOCTilos. 

Quatrième lot. — Huila peur dynamo» (1.500 ki-
losi : Adjudicataire. II. Stern-Senneborn. de Pan
tin. A raison de 33 franc» les 100 kilo». 

Cinquième loi. — Huila de rlein (350 kilos) : Ad
judicataire. M. Cyrille Varas**, de Tourcoing, à 
raison de 88 fr. 5u les 100 kilos. 

Sixième lot. — Huila do oalia (350 kilo») : Adjudi
cataire. M Edouard Tesse, de Lille, à raison de 
75 francs les 100 kilos. 

Septième lot. — Huit* de lin (350 kilos) : Adjudi
cataire, M. Cyrille Varrasse, a tejnea de 104 francs 
sts 100 kilos. 

Fourniture de» plombs en tuyau» et en tabla. — 
La totalité de la fourniture s'élève à la somme de 
20 à 35.000 francs. M Ferdinand Wanaverbecq, de 
Koubai\. a été déclaré adjudicataire, avec, un 
rabais de 2fr. 70 *r». 

FOURNITURES DIVERSES. — Premier lot. — 
Oaiolms 11.000 franc») : Adjudicataire. M. Aiuand 
Dclahave. de Tourcoing, avec un rabais de 8 fr. 0/0. 

Deuxième lot. — •'réduits oMmiquea *t Hl.er» 
Il 000 francs): Adjudicataire, M. Louis Rernaud. 
de Tourcoing, 30 fr. 0,0 de rabat». 

Troisième lot. — Aioeol dénaturé (500 francs : 
"Pas dàdjudicuaire. 

Quatrième lot. — Minium, Oértne, etc. (500 fr.) : 
Adjudicataire, M. Loui» Reynaud. de Tourcoing, 
sans rabais. 

Cinquième lot. — Ouïr» (500 francs) : Pis d adju-
diiataire. ' 

Sixième lot. — BreMarle 'S00 francs) : M. Louis 
Reynaud de Tourcoing, avec un rabais de 25 0/0. 

Le» goudron» ont été adjugés à la Société de Ll-
bercourt, à raison de 28 fr. 05 les l.ooo kilogrammes. 
Cette fourniture comprend deux lots de 500 tonnes 
chacun. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE. — Ré
sultats d'adjudication. — Hier vendredi a eu 
lieu au siège de l'administration, sous la pré
sidence de M. Maurice Cordier, vice-président, 
assisté de MM. J. Philippe, E. Desseaux, ad
ministrateurs et J. Deschamps, secrétaire, 
l'adjudication restreinte des fournitures ci-
après désignées, nécessaires pendant l'année 
IQII. 

I" Cache-nez : dépense évaluée à 200 frs, 
ont soumissionné : MM. Lehembre frères, 
Boret-Liégeois, A. Preys, E. Courtois, adju
dicataire au prix de i fr. 15. 

î» Lavettes poor i&difeats iwavama-ods, dé
pense évaluée k 3000 francs : ont soumission
né : MM. Boret-Liégeois, E. Courtois, Lehem
bre frères, adjudicataire* au prix de o fr. 3s. 

3* Levure de grains dépense évaluée à 
1100 frs : ont soumissionné : MM. Lesaffre et 
Cie, Ch. Droulers, adjudicataire an prix de 
1 franc le kilo. 

L'AttlSTANCE OBLIGATOIRE AUX 
VIEILLARDS INDICENTS ET INCURA-
• L " - — H est porté à la connaissance de* 
intéressés qu'à l'occasion du Nouvel An, les 
mandats de l'assistance obligatoire seron: 
payés le mardi 3 janvier aux heures habituel
les. 

aaLnv $ E , I V , C K D " BAINS MUNICI
PAUX. — L établissement des bains sera 
fermé le dimanche 1er et lundi 2 janvier î g n . 

LE BUREAU DE CONDITIONNEMENT 
de Tourcoing, sera fermé lundi prochain 2 
janvier. 

.."•AVÉR'F'CATION DES POIDS ET ME
SURES commencera pour la ville de Tour
coing, le 9 janvier i g u . Elle aura lieu, pour 
la ville, au bureau du vérificateur, pour le 
quartier du Blanc-Seau au groupe municipal, 
et dans le local de la Caisse dEpargne Pour 
la Croix-Rouge. 

Comme les années précédentes, des billets 
individuels d'avertissement seront remis aux 
commerçants en temps opportun. Les mar
chands ambulants sont tenus de faire vérifier, 
dans les trois premiers mois de chaque an
née, tous les instruments de pesage et de rae-
surage dont ils font usage ou qu'ils ont en 
leur possession. 

Indépendamment de la vérfication annuelle, 
les commerçants et industriels doivent présen
ter au bureau de vérification, pour être revêtus 
de la marque annuelle, avant d'en faire usage, 
tous les instruments de pesage et de mesurage 
dont ils se rendent accuéreurs. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE. — Une 
distribution da charbon aux indigent*. — Pen
dant le mois de décembre igto, 1201 bons de 
charbon, représentant un poids total de 96x80 
kilos, ont été distribués aux familles inscrites 
sur les registres de l'administration charitable. 

A LA COMMISSION D'HYGIENE. — Une 
distribution il* récompenses. — Comme les 
années précédentes la commission d'hygiène 
a procédé hier après-midi, à une distribution 
de 175 paires de draps de lit, aux ménages 
chargés d'enfants et les mieux tenus de la 
localité. Ca'.te distribution a eu lieu sous la 
présidence de ". Léon Salembien, adjoint au 
maire, entouré des membres de la commission 
d'hygiène dans la salle des adjudications de 
l'Hôtel de Ville. 

LE RECRUTEMENT DE L'ARMEE. — 
Le maire la ville de Tourcoing, a l'honneur 
de faire connaître que la liste des jeunes gens 
inscrits pour la formation de la classe 4910, 
sera affichée sur la façade latérale de l'Hôtel 
de Ville, rue de la Paix, à partir du ter janvier 
luit . 

^ C E N S E M E N T CENERAL — La Mairie 
n , prie de rappeler aux propriétaires de 
che.aux, voitures, automobiles, motocyclet
tes et pigeons voyageurs, que le délai, pour 
la déclaration qui leur est imposée par la loi, 
expire le 31 décembre 1910. 

DES PECHEURS DE MORUE, RUE 
SAINT-BLAISE. — Un marchand de pois
son, M. Eugène Walhaert, demeurant rue de 
Lille, 182, était en tournée hier dans la soi
rée, dans la rue Saint-Biaise, avec sa voiture 
chargée de poisson. Tandis qu'il était occupé 
avec une cliente, des malfaiteurs enlevèrent 
trois belles morues qui égalaient leur chair 
appétissante au milieu de la marée. 

If. Walhaert estime le préiudice qui lui est 
causé à une quinzaine de francs. Plainte a 
été déposée à la police. M. Broux, commis
saire du 2e arrondissement, procède à une 
enquête. On ne possède aucun indice sur les 
auteurs de ce méfait 

UNE ACRESSION AU BOULEVARD DE 
L'ECALITÉ. — t_"n homme de peine du pei
gnage de M. Albert Malard, rue de Guisnes, 
M. Arthur Vanhaelst, âgé de 20 ans, rega
gnait son domicile, à Mouscron, hier soir, 
vers six heures et demie, en compagnie de 
deux camarades de travail. Arrivé sur le bou
levard de l'Egalité, l'ouvrier fut entouré par 
une bande de grévistes de lusine Malard, qui 
le conspuèrent. L'un d'eux l'empoigna par le 
cou et le jeta par terre. On l'obligea alors de 
crier « Vive la grève » et de demander pardon 
aux grévistes. Vanhaelst porte des contusions 
à la ligure et à la poitrine. Il s'est fait déli
vrer un certificat de M. le docteur Plouyoust 
qui lui a prescrit un repos de six jours. 

M. Niederst, commissaire de police du 3e 
arrondissement, qui a reçu la plainte de l'ou
vrier, a ouvert une enquête. Les deux cama
rades de travail de la victime, ont reconnu 
parmi les agresseurs deux des ouvriers trieurs 
de l'usine Malard, les nommés A. D... et A. 
P . . 

Interrogés par le magistrat, ceux-ci ont nié 
avoir porté des coups à Vanhaelst. Néanmoins 
un rapport relatant les faits a été envoyé au 
parquet. 

UN CHARBONNIER BLESSÉ D'UN 
COUP DE PELLE. — Un charbonnier, MU 
Désiré Lory, âgé de 56 ans, demeurant rue 
Angereau, en déchargeant du charbon à la 
gare aux marchandises pour le compte de la 
Compagnie des Mines d'Anzin, s'est donné 
un coup de pelle à la jambe droite. M. le 
docteur Debuchy, a relevé une plaie çui en
traînera un repos de vingt jours. 

UNE CHUTE. — Au peignage de M. La-
mon fils, rue du Sentier, un homme de peine, 
M. Firmin Desmaecker, âgé de 25 ans, s'est 
fait une entorse au pied gauche en brouettant 
une balle de laine. M. le docteur Vanneufville 
lui a ordonné un repos 4e dix jours. 

UN TEINTURIER «BOUILLANT». - A 
l'établissement de M. F. D»sunnont, rue 
d'Austerlitz, un teinturier M. Louis Tanghe, 
âgé de 17 ans, a reçu de l'eau bouillante eâ 
partant près d'un bac à teindre. M. le docteur 
Decherf a constaté des brûlures aux panptfc-
res de l'ceil gauche et de la conjonctivite. 
L'incapacité de travail sera d'une dizaine de 
jours. 

FETES OU JOUR 0 1 L'AN. - Samedi 
IxaaaMMm et Grand* Varna «a voMllie», à la 
Poissonnerie Modèle, 13, rue Carnot. Tour
coing. TMaatiMH 1 ll.fja. g g 7 g s 

L*. MA'N SOUS ». A MEMLE. — Dans 
l'usine de MM. Tiberghien frères, tue de Pa
ris, un aide mécanicien, M. tdouaid Deben, 
14 ans, a eu la main gauche prise sous là 
meule en aiguisant un tiers-point. M. le doc
teur Dumont a constaté une plaie aux annu
laire et auriculaire. LTn repos de quinze jour» 
lui a été ordonné. 

Les a û U VEAUX MODÈLES 1911 De Dion-
Bouton obtiennent un succès aussi considéra
ble que justifié. Ces nouveaux modèles de* 
Usines de Puteaux réalisent bien eu effet pa 
leurs qualités d'élégance, d'endurance et di 
souplesse, le type des voitures véritableme .. 
idéales pour la ville et le tourisme. 

Agence Commerciale «TAuteataMIet, Bou
levard Gambetta, 355. T**man*ng. rja78j 

DISPARITION INQUIETANTE t~ La po-
nçe a été avertie vendredi de la disparnio 
d un vieillard Henri Kranquart. âgé de 75 ans, 
qui habitait chez son beau-frère M. Voglevaie, 
rue Saint-Pierre 74. Franquart n'a phis toute 
sa présence d'esprit et il est coutumier de ces 
absences qui ne laissent pas d'être inquié
tantes, étant donné son état d'esprit et son 
grand âge. C'est ainsi qu'il a été déjà perdu 
pendant neuf jours consécutifs. Il a quifé son 
beau-frère, mercredi à deux hetrres et demie, 
sur la place Saint-Jacques et n'a pas reparu 
depuis lors. Il e s t parti avec 50 centimes pour 
toute fortune. 

Voici la description de ses vêtements : cha
peau melon, veston cheviotte noire, gilet noir, 
lavallière bleu-noir, pantalon bleu gris rayé' 
souliers à élastiques. 

E. WERHER, 24, r. Nationale, Lille, Joail-
lier, orfèvre Corbeilles de mariage. 671-j 

LA FRAUDE. — La brigade des douanes du 
RisQuons-Tout a arrêté, hier soir, deux frau
deurs, Noël Barbe, 17 ans, bacleur et Jules 
Everharde, 10 ans, tisseur, demeurant tous 
deux à Tourcoing, qui étaient nantis de mar
chandises de provenance étrangère. Ils ont été 
remis aux gendarmes et conduits à Lille. 

~ — L a douane a arrêté une ménagère Ca
therine Granier, 40 ans, pour contrainte par 
corps. 

• PORTRAITS SOIGNES, 1 franes. Rue 
D esta-mont, Toureoeng. 2Q6 

LES ACCTDEXTS T>V TRAVAIL - A l'usi
ne Wattinne-Lamourette. rue d'Amsterdam, un 
débourreur, SL ('«mille Vanlerberrfie. 49 ans a 
eu le ponce «rrsché par une attache de courroie. 
M. I» docteur Hunez a constaté une plaie con-
tuse ingueale. Douze jours de repos. 

— D»ns l'usine d? M. Léon Monnier fils, rue 
Nationale, un cnaulfeiir, M. Camille Stoop. 40 
ans, s'est fait prendre dans l'engrenage du régu-
Uteur en graissant. L'extrémité de 'auriculaire 
droit a etc écrasée. M. le docteur Vermersoh lui 
a prescrit un repos de trois semaines. 

NEUVILLC-E^-^FOeAI»? 
DBTX LAPINS ont été dérobés nuitamment 

au domir.le de Mme veuve Libbrecht, tisserand* 
au Faubourg. Plainte a été oépceée à h police. 
Ce*t un préjudice de »ix franc» pour la volée. 
On ne possède aucun indice. 

M O ' I V A U X 
ACCIDENT DU TRAVAIL — Au peignaae 

de JIS1. Lorthiois frères. M. Jules lieboey. 58 
ans, rue rsidherbe, à Mou-veaux, s'est blessé a 
la main droite en roulant un fut. 12 jours de r*. 
pos ; docteur Vin.eut. 

LILLE 
L'OUVRE DES VACANCES AU GRAND» 

AIR. — Uns téta d* patinât* l* 3 ian.ier. — 
L'œuvre des \ acances au Urand-Air ao.mera 
le 3 janvier, à 3 heures I/J, au Skanng Lillois 
de la rue Nationale, sa tête annuelle. 

Cette œuvre fondée depuis igoo, a pour but 
d'envoyer à la campagne ou à la nier, pendant 
les vacances, les petits entants pauvres de 
notre ville, qui ont besoin de repos et de lu
mière pour croître, grandir, et pour supponel 
les rigueurs des hivers, ainsi que les tangues 
qui leur incomberont dans la vie. 

Cette année, l'œuvre des Vacancef au GranJ 
Air a pu envoyer à Bray-Dunes. 120 enian.s 
chétifs, qui tous sont revenus florissants de 
santé et ravis de leur séjour à la mer. Pour se 
procurer des ressources qui permettront d'en
voyer vers le soleil de plus nombreux enfants, 
le comité organise une grande fête de patinage 
où l'on pourra voir évoluer sur la piste de 
jeunes amateurs exécutant manœuvres et qua
drilles, sans oublier les numéros spéciaux. 

Cette parade sera suivie d'un cotillon a 
patins avec distribution de très jolis accessoi
res alternant avec de gracieuses figures. 

La fête se terminera par une tombola. 
Vu le programme très attrayant de cette 

fête, nous ne doutons pas un instant qu'un 
public très nombreux se pressera le mardi 3 
janvier au Skating (les portes seront ouvertes 
à 5 heures 1/4), où tous voudront faire un peu 
de bien tout en s'amussant. 

Lundi 4, Réclame aux Galeries Lilloises : 
Cache-cols tricot mercerisé blanc ou couleur, 
longueur 1 m., val. 2.00, vendus 1.20. 50,44-a 

DISPARITION EXPLIQUEE. — M. L.... 
63 ans, qui n'avait pas reparu à son domicile 

depuis le 21 décembre, y est rentré jeudi 
soir. Fort étonné qu'on se fut incuiété de son 
absence, il a déclaré qu'il s'était promené en 
ville pour son agrément personnel. 
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Mam'zeOe Miouzic 
- • * PRADEL 

SsTtcWM PARTIE 

Madame Victoire 
Quant à vos mantornes, Bile* de cuisine 

«a* de varaaelle orne vous appelés U-
t a t'aida, j * vou» préviens que je casse 

Massant la ttte a là première qui se per-
ataMtmu «W r r r m *•* doigts saies sur la per-
soaa* d'une jemne «lia d* la libre Angleterre. 

fat «Masse • ! • • !« • • ! mu* Isabal sortait de 
sa passa* uB fart joB lavolrer A crosse d'ivoi-
«a meajd par elle avec une aisance «t une 

^^KESÊA*»*. évidemment d'une rrtade ha 
bspsd* 

NatureUetaasa, £l*unor Craaaaa avait tenté 
• QfJmvt a vOM .vieil» cifogne, — miss 

Grabam r é s i l i a i ait effectivement beaucoup 
• • • t x ton long net s cette espace de longiros 
- tra, —» amtmvmo! le plaisir de vous taire et de 
' a * fama asaas Se mis stupidités ! 

Lard LvBord, immédiatement prevena, trait 
aman de transborder soa (levé 
1 des Cbatmettei, a Saint-Ouen, 

J k M a t m M SoaTeei, à Chantilly 
— maison le* choses avaient 

assez tranquillement 
Mis* laaàel parais-

at a* é*aa*i liea à aucun sajet 
aa'aTI* poseédait, cette indomptée, 

; aja'elle parlait 1* 

français, l'allemand, l'italien avec une -égale 
perfection, et que tout ce qu'elle voudrait, elle 
l'apprenait en se jouant et en regardant à 
peine ses livres d'études. 

Il n'y a rien de si terrible que l'eau qui 
dort. Le calme momentané de miss Isabel 
•'était qu'apparent. 

Si elle se trouvait depuis çuelque temps 
aussi tranquille, c'est qu'elle avait tout sim
plement entrepris de faire tourner la tête k 
son professeur de dessin, M, Renoir, un jeune 
artiste, plein de talent, gentil, timide, et qui 
tremblait comme la feuille en s approchant de 
sa redoutable élève. 

Et un jour, son manège de coquetterie traî
nant en longueur et commentant & fortement 
ennuyer miss Isabel, la jeune fille avait de
mandé à mi-voix à son, maître de dessin, tout 
en lavant une aquarelle à grande eau, s'il la 
trouvait très jolie ? 

D'une voix émue, — M. Renoir en avait 
perdu la tète, — il répondait qu'effectivement 
il trouvait Mlle de Charlemont adorablement 
jolie. 

SUT k Berne ton, Isabel avait répondu : 
— C'est bien... c'est une déclaration.... Je 

l'accepte... Mais quand on dit a une jeune 
Elle qu on la trouve < adorablement jolie *, ce 
Sont vos propres termes, on n'a pas le droit 
d'en rester la.... Faites vos préparatifs et en-
levei-moi. 

Du coup, M. Renoir, absolument médusé, 
avait laissé mmoer sou carton, ses piaceaax, 
ses couleurs et s'était enfui. 

Pas asses vite pour que miss Isabel ne 
courut après lui, ne l'atteignit et ne le gi
flât d?inipoTtance,sous pretext* qu'en refusant 
de fenlever, comme elle le lui demandait, il 
manquait k tous ses devoirs de chevalier fran
çais. 

Dan* ces conditions, miss Graham ne pou
vait qu'emmener au plus vite sa stupéfiante 
êlere, et elle se décidait à la confier à lord 
Lyfford lui-même, son parrain et son tuteur. 

Le duc, tout en étant mis hors de lui par 

l'arrivée inopinée de ces deux femmes qui al
laient bouleverser de fond en comble la tran
quillité sépulcrale de Plaisance, le duc, di
sons-nous, ne songeait nullement à refusât 
l'hospitalité à sa pupille, cour quelques jours 
du moins. Ces quelques jours seraient pour 
lui un véritable supplice, mais la correction, 
l'étiquette et la politesse exigeaient qu'il se 
sacrifiât complètement en ces conjonctures. 

Et il donnait des ordres à David. L'omnibus 
partirait aussitôt et irait stationner devant la 
gare, afin d'amener miss Isabel et son cha
peron à la villa. 

Et vers les sept heures du soir, un omnibus 
attelé de deux superbes postiers faisait son 
entrée dans la cour sablée de Plaisance. 

Il en descendit une jeune fille d'une taille 
assez élevée, un peu gracile, mais dont les 
hanche» et les épaules onduleusemcnt déve
loppées révélaient déjà une surprenante robus
tesse. 

Un simple paillasson piqué sur les grosses 
torsades de se* cheveux d'un brun doré et une 
robe de clair oxford lui seyant à ravir. 

Vrai, on avait beau être prévenu contre elle, 
Connaître à l'avance la méchanceté de son 
caractère, la difficulté de sa nature et ses in
domptables déchaînements, il était impossible 
de ne pas la trouver adorablement jolie ! 

C'est qu'elle l'était réellement, tant par le 
pur ovale de son visage, par le lacté éblouis
sant de son teint, que par la finesse exquise 
de ses traits. 

Mais ce qui charmait surtout dans ce ravis
sant ensemble, c étaient les yeux, des yeux 
d'une nuance indécise, deux yeux d'un vert 
changeant, protonds at éblouissants comme 
la mer. 

Mlle Charlemont avait donc mis pied à terre 
avec une légèreté d'oiseau et sans s'occuper 
autrement de sa gouvernant*, répondant à 
peine aux obséquieux saluts d* M. Lewens, 
descendu au bas du perron pour la recevoir et 
auquel elle n'accordait pas un regard ; elle 
fronçait le sourcil d'un, air très mécontent. 

l'irascible fille, et battait le sable de l'allée du 
bout de son petit pied, demandant au secréa* 
taire du duc : 

— Et lord Lyfford, où est-il ?... Comment se 
fait-il qu'il ne soit parti?... 

M. le premier secrétaire excusait son noble 
maître ; le duc de Clayfton, très souffrant, 
ayant les nerfs dans un état déplorable... 
n'avait pas pu descendre... et présentait tou
tes ses exe -es à Mlle Charlemont. 

— C'est bien!... . Assez!.... J'ai compris.... 
Menez-moi à votre maître... •" est habillé, je 
pense?... 

Très troublé, M. le premier secrétaire! 
Mais Mlle 'Charlemont ne lui laissait pas le 
temps de se reconnaître. 

— Eh bien ! — fit-elle, — quand vous serez 
là à me regarder comme un terme... Je parle 
anglais... je crois... Préférez-vous, que je m'ex
plique en français?... Menez-moi, conduises-
moi auprès de votre maître!... Et vite!... je 
suis pressée !... Autrement dit, je n'ai pas le 
temps d'attendre. 

— Mais, miss... je ne sais pas si le duc... 
si milord peut avoir l'honneur de vous rece
voir? 

— Ne dites donc pa* de bêtises, mon gar
çon... et dépêchez-vous... Je vous le conseille 
das votre intérêt... Si vous craignez d'être 
grondé,.vous direz au duc que je vous ai for
cé la main... Allons !... oust 1... 

— Mais ils vont se dévorer!... Lui, si dur, 
si hautain, si nerveux, — se disait le secré
taire. — Ma foi, après tout, qu'ils s'arrangent I 

Et s'adressent à Isabel : 
— Si mademoiselle veut bien me suivre. 
—- Allez !... Je vous le répète et ne flânes 

pas I 
Et Mlle Charlemont, quatre k quatre, gra

vit les degrés du premier étage. 
Arrivé devant la double porte capitonnés 

de l'appartement du duc, M. Lewens se tour
na vers mi** Isabel, et : 

— Voulez-vous me permettre de m'infor-
mer si lord Lyfford... 

— Pas du tout!... Pas le moins du monde. 
Il y a as se? longtemps que vous me lanter
nez... Là... Arrêtez-vous là... C'est là la porte.. 
Je m'annoncerai moi-même. 

Et en coup de vent, d'une double poussée 
d'épaule, elle écarta les deux battants de la 
porte et se trouva face à face avec lord James 
Lyfford, duc de Clayfton. 

Elle ne l'avait qu'entrevu dans sa prime en
fance ; à peine se souvenait-elle de lui. En cet 
être émacié, étriqué, dont la squelettique mai
greur se drapait en ce costume de soie tire-
bouchonnant autour de lui, elle ne parvint pas 
à le reconnaître. 

Cependant, elle alla à lui, lui tendant la 
main, et emprisonnant dans sa main petite, 
potelée, mais nerveuse, les maigres doigts du 
duc : 

— Bonjour, mon parrain ! Charmée de vous 
voie Souffrant. Très souffrant. Ça se voit. 
Très peinée. Mais ça n'a rien d'étonnant. 
Vous étouffez. On manque d'air- ici. Il fait à 
peine frais dehors, mais, au moins, il y a de 
l'air. 

Et s'élançant vers l'uue des fenêtres, avant 
que 1* duc pût articuler une protestation, elle 
l'ouvrit en grand. 

— Miséricorde! s'éena le duc épouvanté, 
vous voulez donc ma mort. 

— Pa^ le moins du monde. Mais je ne peflsc 
pas d'un autre coté qur vous souhaitiez la 
mienne. Or, une seconde de plus *n cette 
étuve et j'étouffais. 

Lord Lyfford n'était pas habitué à se Voir 
tenir tête. 

Furieux, les yeux étmcelants. la gorge con
tractée, il se dressa à demi hors de son fau
teuil, soit pour fermer lui-même la fenêtre, 
effort au-dessus de ses forces, soit tout au 
moins pour appuyer la main sur un timbre et 
appeler David. 

Mais en chemin ses yeux irrités rencontrè
rent L* calme regard de miss Isabel. 

Et ces prunelles vertes disaient si bien l'ir
résistible volonté, la vigueur physique et mo

rale, la certitude de n'agir qu'à sa guise et 
de tout faire plier devant son désir et son vou
loir, qu il retomba sans force dans son fau
teuil. 

Il était dompté, lui l'autoritaire, l'intrai
table, le maniaque ; il avait trouvé plus fart 
que lui, et l'être qui était venu à bout de ses 
nerfs, de ses colères, de ses manies, c'était 
une fillette, entre les quinze et seize ans, un* 
enfant encore ! 

Il est vrai que cette enfant était merveil
leusement belle, et que, pour la première fois 
de sa vie lord James Lyfford ,duc de Clayfton, 
avait senti vibrer en lui quelque chose qui lui 
était complètement inconnu ' 

Le duc, surpris, stupéfié, en cherchant nul
lement d'ailleurs à analyser le sentiment nou
veau qu'il sautait sourdre en lui, ne tentait 
pas de résistet et ne songeait même plus à 
la fenêtre ouverte. 

Il désignait un siège à Mlle de Charlemont 
et lui demandait si elle avait fait un bon 
voyage? Il daignait s'enquérir aussi des nou
velles de miss Graham. 

— Ah t le vieux ping nom, — fit Isabel, — 
elle doit être demeurée avec les paquets dans 
le vestibule... Quelle insupportable duègne... 
Elle est assommante, vous savez... 

Et comme le duc regardait ahuri sa jolie 
pupille. 

(à tmivrê.) 
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